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  1 – Risques les plus marqués

Le canton de Lanester en banlieue de Lorient (Morbihan) il-

milieu urbain » du fait de taux élevés de ménages vivant en 

HLM (24 % soit 10 points de plus que la moyenne nationale). 

Il compte 34 % de non diplômés parmi les jeunes âgés de 15 à 

24 ans qui ne sont plus scolarisés.

Dans le type « fragilité culturelle dans les petites communes »,

la part des adultes de 45-54 ans sans diplôme approche 40-45 %

(moyenne nationale 29 %). Il s’agit souvent de cantons ruraux 

(Pleine-Fougères, Saint-Méen-le-Grand, Retiers, Antrain, Com-

bourg, Dol-de-Bretagne, La Guerche-de-Bretagne, Saint-Brice-

en-Coglès, Grand-Fougeray, Pipriac, Argentré-du-Plessis).

Les villes représentées par des cantons urbains abritent les 

plus fortes proportions de ménages vivant en HLM (de 12-13 %

à Quimper à 25 % à Saint-Malo). 

  2 – Risques seconds

Les cantons correspondant au milieu rural breton et à leurs 

petits pôles de services relèvent souvent du type « milieu ru-

ral vieillissant ». Ils sont légion et comptent des petites villes 

comme Paimpol, correspondant à des cantons littoraux ayant 

vu arriver de nombreux ménages de retraités dans les trois 

dernières décennies. 

La situation est identique dans des cantons moins peuplés 

tels que Plouha (Côtes-d’Armor) ou Ouessant (Finistère). Ce 

dernier (860 habitants en 2009 et 1 800 en 1968) ne cesse de 

perdre des habitants depuis 40 ans. Il se singularise par un taux 

d’habitants âgés de plus de 60 ans de 44 %.

  3 – Autres 

Les cantons de l’académie de Rennes se singularisent par des 

caractères économiques et sociaux plutôt favorables. Beaucoup 

relèvent du type «sécurité économique et soutien culturel». La 

proportion de chômeurs est inférieure à la moyenne nationale. 

Il en va ainsi pour tous les indicateurs sélectionnés à une excep-

-

semble d’un revenu médian proche du niveau national. 

Les cantons bretons favorisés du type « sécurité économique 

et soutien culturel » se localisent souvent en périphérie de 

villes telles que Rennes, Brest, Quimper, Lorient ou Vannes. Ce 

type est très représenté dans les départements du Finistère 

forme de « modèle urbain-périurbain » se décompose entre un 

-

liale et habitat social en milieu urbain » et un ou des cantons 

périphériques et périurbains de type « sécurité économique 

et soutien culturel ». Les cantons résidentiels de Ploemeur 

(Morbihan), Rennes-Sud hors Rennes et Betton (Ille-et-Vilaine) 

illustrent ce type favorisé avec un revenu médian supérieur à 

20 000 euros, soit 4 000 euros de plus que sur le plan national. 

Tous les cantons de l’académie concentrent une part de jeunes 

non diplômés parmi les 15-24 ans non scolarisés plus faible 

que la moyenne nationale (27 %). Seulement cinq cantons font 

Dinan (28 %) dans les Côtes-d’Armor, Lanester dans le Morbi-

han (34 %), Dinard en Ille-et-Vilaine (28 %).

UNE SITUATION À RISQUES LIMITÉS SAUF DANS CERTAINS CANTONS URBAINS
CENTRAUX

Aucun canton n’appartient au type « cumul de fragilités économique, familiale, culturelle en milieu urbain » dans cette académie 

concentrant toutefois un tiers de la population) et « fragilité culturelle dans les petites communes » (un canton sur trois et moins 

d’un cinquième de la population). 

UN CAS SIGNIFICATIF

Le canton de Paimpol (Côtes-d’Armor) rassemble en-
viron 18 000 habitants, sa population stagne depuis 
1968. Plus d’un tiers des habitants sont âgés de plus de 
60 ans (2009), soit 12 points au-dessus de la moyenne 
nationale. Le nombre d’habitants âgés de 60 à 74 ans a 
fortement augmenté de 1999 à 2009, mais pas autant 
que celui des plus de 75 ans (!). Cette augmentation va 
de pair avec l’accroissement de la proportion de mé-
nages de retraités qui est passée de 40 à 50 % dans 
la même période. De 2001 à 2010, le nombre de décès 
dépasse largement celui des naissances dans ce can-
ton (environ 240 pour 160 chaque année), produisant 
un solde naturel négatif. 

UN CAS SIGNIFICATIF

La population du canton de Betton a été multipliée 
par plus de quatre de 1968 à 2009, passant de 5 800 à
25 000 habitants. Le nombre de logements en rési-
dence principale a augmenté de 30 % de 1999 à 2009, 
passant de 7 800 à 10 200 logements. Situé à quelques 
kilomètres au nord de la commune de Rennes, ce can-
ton accueille de nombreux ménages de professions in-
termédiaires et de cadres. Ces derniers représentent 
un quart du total des ménages pour 10 % des ouvriers. 
Seulement 29 % des ménages ne sont pas imposés sur 
le revenu. La part des non diplômés parmi les adultes 
âgés de 45 à 54 ans n’est que de 18 %, presque deux 
fois moins que la moyenne nationale. Un quart de la 
population de plus de 15 ans détient un diplôme de 
l’enseignement supérieur long. Ce canton fait partie 
des plus favorisés de l’académie et de France métro-
politaine. La part des non diplômés parmi les jeunes 
âgés de 15 à 24 ans non scolarisés n’est que de 15 %.
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Les zones à risques d’échec scolaire

Cumul de fragilités économique, familiale, culturelle en milieu urbain

Précarité économique dans les petites et moyennes communes

Fragilité culturelle dans les petites communes

Sécurité économique et soutien culturel
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La part des non diplômés parmi les 15-24 ans non scolarisés
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Sources : Insee RP 2006, calcul et cartographie : Céreq - ESO Caen
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part de jeunes de 15-24 ans non diplômés parmi les non scola-

risés la plus faible (19 % pour une moyenne nationale de 27 %),

-

miliale et habitat social en milieu urbain » (22 %) et faible pour 

les types « fragilité culturelle dans les petites communes »

(18 %), « milieu rural vieillissant » (17 %) et « sécurité écono-

mique et soutien culturel » (16 %).


